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découvre que Louis est un athlète olympique, l’hommerie l’attend. 

Vous avez peut-être remarqué que dans ces films autobiographiques, il y a toujours « La » petite phrase inspirante 
au début du générique. Ici, elle disait quelque chose comme : « Lorsqu’on y va seul, on y va plus vite, mais 
lorsqu’on y va ensemble, on va plus loin. » Ou, peut-être, que cette phrase était tirée du film Le jeu de l’imitation 
(the imitation game) ? Autre excellent film où l’amitié et un objectif commun les amènent plus loin. Pourquoi ces 
histoires, cette phrase ? 

Ce que vous tenez entre vos mains est l’avant-dernier Piétineux de l’équipe actuelle. La direction et plusieurs col-
laborateurs spéciaux, tomberont, non sous le coup des balles, comme une certaine direction (paix à leur âme), mais 
en raison de l’évolution naturelle des choses. D’ici quelques mois, les 3èmes deviendront 4èmes. Ils s’éloigneront 
du milieu de l’UQTR et, nécessairement, l’implication ici sera diminuée. La belle équipe se dissoudra, car toute 
bonne chose à une fin. Avec le travail d’équipe, nous sommes allés plus loin, plus loin que seul nous aurions pu 
le faire. Le Pietineux a fleuri, une nouvelle chronique ici, une autre là. Le flambeau devra bientôt être relégué à 
d’autres podiatres en devenir, à une autre équipe…

 « Manifestez-vous chers 2ème ou chers 1ère, car l’effort vaut la chandelle. Le Piétineux veut vivre!!! »

Vos éditrices

Chères lectrices, chers lecteurs,

L’autre jour, j’ai vu le film Invincible (Unbroken). (Je prom-
ets de ne pas dévoiler plus que la bande annonce !). Celui-ci 
relate la vie de Louis Zamperini, un athlète olympique, qui 
s’engage dans l’armée américaine. Durant une mission de 
sauvetage, le B-52 dans lequel il se trouve a des ratés méca-
niques au-dessus de l’océan et il s’écrase. Deux coéquipiers 
et lui-même survivent et restent plusieurs jours à bord d’un 
canot de sauvetage. Ils ne sont pas au bout de leur peine, 
car ils sont retrouvés par l’armée japonaise et amenés dans 
des camps de prisonniers. Hors, lorsque le camp adverse 



Mon ennemi préconception
Par Magali Brousseau-Arcand

On a tous des préjugés. On les construit, déconstruit, on en discute ou on les garde pour nous. 
Souvent, ce sont les préjugés des autres qui, sans que l’on sache véritablement pourquoi, devien-
nent les nôtres. Moutons ?

Évidemment, toutes les femmes voilées sont soumises à leur mari et terriblement malheureuses, 
tous les chiros sont des chamans qui ne traitent que par incantations, tous les immigrants veulent 
nous imposer leur culture sans respect pour la nôtre et tous les américains obèses sont des pa-
resseux qui ne mangent que du Mcdo sans jamais faire de sport. Préjugés. 

L’humain est ainsi fait. Jugement facile, on est tous porté à critiquer d’abord et à analyser ensuite. 
Ce mettre dans la peau d’une autre personne n’est pas à la portée de tous. On doit piler sur notre 
propre ego et accepter l’opinion de l’autre ne serait-ce qu’un court instant, l’instant de compren-
dre son point de vue, sa vision des choses. 

La meilleure façon de véritablement saisir une autre culture est d’en faire partie. Il est facile de 
dire que tous les enfants d’Afrique sont malheureux... Mais mettez un pied dans le berceau de 
l’humanité et vous serez troublés de réaliser à quel point vous étiez dans l’erreur. La notion de 
bonheur est relative, comme tout dans la vie, et nos standards occidentaux ont la fâcheuse manie 
de s’élever bien haut... Nous avons l’objectif du bonheur incroyable, ils trouvent l’incroyable 
dans chaque petits bonheurs. Dite-moi quelle philosophie est meilleure ?

Brisons ce carcan de tabous et prenons de nouveaux regards pour voir le monde. Sa beauté est 
déconcertante et vous laissera sans voix. Il a de bons et de mauvais jours, comme nous tous, mais 
je peux vous jurer que sa moyenne est nettement dans le positif. Ne vous fiez pas seulement aux 
ouï-dire, les gens ont une tendance fâcheuse à mettre l’emphase sur le négatif. Peut-être pour se 
consoler de leur propre déprime...



Mon ami Mohammed
Par Marie-Hélène Deschênes

Je l’appelle aussi Simo. Il parle arabe et sa peau est plus foncée que la mienne. Il est marocain et  
musulman. 

Il vit différemment. La religion est très présente dans sa vie et amène beaucoup de rituels. Quelques 
jours par année, il ne mange pas avant une certaine heure. Avant de manger, c’est par respect à 
Allah, qu’il se lave les mains et le visage. Il s’est fiancé dernièrement. Elle porte le voile. Il se 
mariera cet été. Il ne l’a connait que de quelques jours. Il est heureux, sa vie avance. 

Avec curiosité, autour d’un de ces soupers où l’on refait le monde et, où nous avons pris soin de 
ne pas  déglacer le fond du plat avec du vin, j’essaie souvent de comprendre sa religion. Il répond, 
content de partager et moi, heureuse de mieux connaître/comprendre mon ami. 

Parfois, je suis triste pour Simo et les autres Mohammed voulant juste faire leur vie. Je suis triste 
lorsqu’il se produit certains événements. Lorsque ces  événements renvoient à des mots où on 
associe l’Islam à « terreur, rançon, décapitation, arme, alarme, internet, chez-vous, protection, 
frontière, extrême ». 

Je me demande où tous ces événements vont ? Où tous ces mots iront ? Est-ce que le Mo-
hammed moyen marchant dans la rue sera vu d’abord comme quelqu’un à craindre ou comme 
quelqu’un à connaître. Jusque où ce stigmate ira ? Car de l’incompréhension nait la méfiance et 
les guerres… 

« J’aimerais que tous ait un ami Mohammed »



CHRONIQUE HISTORIQUE

Jean-Martin Charcot
(1825-1893)

Charcot. On entend de nombreuses fois ce nom 
en podiatrie sans savoir qu’il est associé à un des 
plus grands neurologues français du 19e siècle. Co-
fondateur de la neurologie moderne, Jean-Martin 
Charcot a commencé sa carrière de médecin par 
une thèse consacrée à la goutte et aux maladies in-
flammatoires. En 1868, il décrit pour la première 
fois la sclérose en plaques et, l’année suivante, il 
diagnostique le premier cas de sclérose latérale 
amyotrophique, autrement appelé maladie de Char-
cot en son honneur. Grâce aux études menées sur 
la maladie, il arrive à prouver son hypothèse selon 
laquelle la composante motrice de la moelle épin-
ière est divisée en deux systèmes et que la localisa-
tion de la lésion fait varier la présentation clinique 
de la maladie. 

La première chaire mondiale de neurologie est créée pour lui en 1882 et il travaillera, 
par la suite, à démontrer le rapport entre les lésions de certaines parties du cerveau et 
les atteintes motrices. 



Jean-Martin Charcot fut aussi un membre actif de l’Académie de médecine et 
de l’Académie des sciences. De plus, il est considéré comme le précurseur de la 
psychopathologie. Parmi les noms célèbres de  scientifiques qui furent ses étu-
diants, nous pouvons citer Sigmund Freud, Joseph Babinski et Georges Gilles 
de La Tourette. Freud s’est d’ailleurs inspiré de ses travaux sur l’hypnose et 
l’hystérie pour fonder sa psychanalyse. 

Nous connaissons également le médecin pour le pied de Charcot, soit une dé-
génération articulaire suivant une perte de proprioception, et pour la maladie de 
Charcot-Marie-Tooth, qu’il a aussi décrite, expliquant qu’il s’agit réellement 
d’une neuropathie plutôt que d’une myopathie. 

Le neurologue est mort subitement d’un œdème pulmonaire, alors qu’il souf-
frait d’une insuffisance coronarienne chronique sévère. Il est inhumé dans le 
cimetière de Montmartre. Son fils, Jean-Baptiste Charcot, également médecin, 
est explorateur et auteur de travaux océanographiques dans les régions polaires. 
Comme quoi l’ambition fait partie de la famille. 



L’apodcalypse
Par Laurence Bastarache

Le traditionnel party de Noël soulignant la fin de la session d’automne a porté cette année le titre 
accrocheur de l’apodcalypse au schack !! Les étudiants de podiatrie de toutes les années abor-
daient chemises à carreaux, pulls et bas de laines dans un décor chaleureux orné d’une tête de 
cerf en papier mâché. Suite à une session éprouvante, les futurs podiatres ont pu lâcher leur fou 
lors de parties de beerpong et de flipdecop sur des airs musicaux passant de la musique tradition-
nelle de Noël au style pub irlandais. La nouveauté de cette année, la location d’un karaoké et 
d’une scène qui a su animer l’évènement par les multiples interprétations d’artistes d’une soirée ! 
L’apodcalypse au schack s’est déroulé tel un typique party de famille où danse en ligne, karaoké, 
alcool, timbits, pizza et tirage de cadeaux étaient au rendez-vous. Un merci tout spécial à Fred 
Iskandar qui a su si bien immortaliser l’évènement pas ses fabuleux clichés et à tous ceux qui ont 
participé à la soirée, car sans vous nous n’aurions pu avoir autant de plaisir en ce dernier party de 
Podiatrie de 2014.



Medgames 2015
Par Marie-Michèle Pelletier

Durant la fin de semaine du 9, 10 et 11 janvier a eu 
lieu les MedGames. Cette année, l’événement pre-
nait place dans les pavillons de McGill. Plusieurs 
universités canadiennes offrants le programme de 
médecine ont pu se disputer des matchs dans plu-
sieurs sports tels que le soccer, le waterpolo, le 
basketball et plus encore!

Pour la troisième année consécutive, 
les étudiants du programme de médecine podiatrique ont été invités à participer à ces jeux.

Cette année, nous avons eu notre première victoire au souque à la corde. Ceci est un grand exploit 
pour la petite communauté podiatrique.

De plus, nos collègues de Trois-Rivières du programme de médecine ont gagné la finale de Bas-
ketball. Deux joueuses de podiatrie se sont ralliées à l’équipe féminine pour vaincre l’Université 
Laval. Ce fût un match haut en émotion.

Deux soirées étaient au menu, dont une où les étudiants se faisait peinturer à la main avant d’entrer 
sur le dance floor. Ce genre de soirée originale était une première aux MedGames.

Voici quelques photos nous permettant de constater le plaisir absolu de 
la fin de semaine à Montréal.

En espérant y retourner l’année prochaine!

	
  



On teste les produits anti-verruqueux..
Plusieurs produits topiques sont disponibles à la CPUQTR pour les traitements des verrues plantaires.  Générale-
ment, on traite la verrue, puis le patient retourne à la maison pour ne revenir qu’une semaine plus tard.  Que se 
passe-t-il avec notre traitement pendant ce temps ?  Quel traitement est le plus douloureux ?  Quelle est la réac-
tion du traitement ?  On a donc mené une petite expérience aucunement valable scientifiquement, afin de pouvoir 
constater de nos propres yeux les effets des différents traitements après 24h.

À gauche, quatre traitements différents ont été appliqués par une 
étudiante.  Sur l’image de droite, on peut observer les différentes 
réactions après un délai de 24h gardé au sec sous occlusion.  Le 
traitement le plus douloureux selon le patient cobaye était le trait-
ement avec Cantharone Plus.  

À droite, trois différentes concentrations de vaseline 
salicylée ont été appliquées. À l’image de droite, on 
observe la réaction 24h après le traitement. Aucune 
douleur n’a été notée par le cobaye. 

Plusieurs sources de biais sont présentes.  
   -   Uniformité de l’application
   -   Épaisseur de la couche cornée
   -   Différentes mises en charge selon le lieu    
       d’application

Cette expérience n’est pas valable et ne doit pas être 
considérée dans le jugement clinique.  

Sources des fonds nécessaires à la recherche : 
Magali Brousseau-Arcand (1,50$).

   -   Des étudiants de la CPUQTR



Formation continue de l’APQ
Par Marie-Philippe Mercier, présidente 

C’est avec enthousiasme et fierté que 4 étudiants ont pu assister, pour la première fois, à une formation continue organisée 
par l’APQ. Pendant cette fin de semaine de novembre à la base de plein air de Jouvence, nous avons énormément appris ! Ef-
fectivement, les conférenciers présents ont fait des lectures très instéressantes et actuelles. Plusieurs Podiatres et Médecins 
de renoms nous ont partagé une parcelle de leur savoir de façon professionnelle et amicale. 

Il a été impressionant pour nous, les étudiants, de participer à cette formation continue ! En effet, d’entendre des podiatres 
tels Dr Robert A. Christman ou encore Dr Howard Dananberg nous a motivé davantage et a tissé un intérêt encore plus fort 
pour la podiatrie. Ce fut un honneur de partager avec les podiatres gradués lors des moments libres et les repas.

De part ce privilège, nous avons eu un bel aperçu de ce que sera notre formation après notre graduation. Celles-ci nous 
permetteront de développer et de réviser certaines connaissances qui ont un grand impact sur notre pratique en tant que 
Podiatres !

Je tiens à remercier l’APQ de leur ouverture et leur invitation à cet événement. En espérant que plus d’étudiants participer-
ont lors de la prochaine édition !

Ludo l’amoroso ! 
Ce spécial saint-valentin s’adresse à tous les célibataires qui ne savent pas comment occuper leur 
14 février au soir. Laissez allez votre imagination et sortez le méchant en coloriant cette image 
pleine d’amour et de beauté !



UN NOUVEAU PROJET DE 
CLINIQUE COMMUNAUTAIRE POUR L’AEMP !

C’est avec plaisir et fierté que je vous annonce l’ouverture de la Clinique Podiatrique Communautaire de Québec 
située à La Maison de Lauberivière!

Suite à l’implantation de La Clinique Podiatrique Communautaire de l’Accueil Bonneau, un centre venant en aide 
aux personnes sans-abri de Montréal, ce nouveau projet communautaire  vise à développer une clinique similaire 
dans la ville de Québec. Cette clinique répondra à un besoin criant d’une clientèle désafiliée qui fréquente les 
centres communautaires du secteur qui s’exposent quotidiennement à des complications médicales au niveau des 
pieds.

Oui, la clinique ressemblera à celle de l’Accueil Bonneau, mais se distinguera sur plusieurs aspects!

Premièrement, elle se différenciera par son interdisciplinarité. En effet, sur place, il y aura deux infirmiers(ères) 
et une intervenante de milieu. De plus, nous aurons l’appui d’une médecin affiliée à La Maison de Lauberivière 
pour ce qui est du suivi médical, prescription d’examens radiologiques, sanguins, médicaments et plusieurs au-
tres! Les patients seront pris en charge rapidement par les professionnels de la santé bénévoles, si besoin est. 
L’interdisciplinarité de cette clinique apportera un fonctionnement différent à celle-ci. L’intervenante de milieu 
partagera les dates de nos journées de soins dans les centres communautaires environnants en distribuant les af-
fiches explicatives des services de la Clinique Podiatrique Communautaire de Québec à La Maison de Lauberiv-
ière. Cette intervenante pourra établir le contact entre les organismes communautaires, les infirmières bénévoles 
et la Clinique Communautaire de Québec. De part le partage d’information et son recrutement de patients, elle 
constitue une personne clef pour la Clinique. Également, les infirmiers(ères) bénévoles connaissent bien ce type de 
clientèle, puisque ceux-ci travaillent auprès de ces usagers depuis plusieurs années. Ils complèteront l’anamnèse 
systémique avant que les étudiants rencontrent le patient. De cette manière, après avoir pris connaissance de celle-
ci, les étudiants pourront se concentrer davantage sur la plainte podiatrique. Les infirmiers(ères) bénévoles savent 
comment approcher la clientèle à bas-seuil. Je crois que le premier contact qu’auront les usagers avec la clinique 
sera plus facile car un transfert de confiance s’établira plus facilement entre patients et étudiants par la suite. 

Deuxièmement, les journées de soins auront lieux les samedis après-midi de 13h à 17h. La clinique sera ouverte 
aux 6 semaines. Étant donné le temps entre les visites un peu plus espacé que ceux de la clinique de L’Accueil 
Bonneau, le partenariat avec les infirmiers(ères) et la médecin est également dans cette optique. Les patients pour-
ront être vus et un suivi pourra être fait. 



Deuxièmement, les journées de soins auront lieux les samedis après-midi de 13h à 17h. La clinique sera ouverte 
aux 6 semaines. Étant donné le temps entre les visites un peu plus espacé que ceux de la clinique de L’Accueil 
Bonneau, le partenariat avec les infirmiers(ères) et la médecin est également dans cette optique. Les patients pour-
ront être vus et un suivi pourra être fait. 

Également, quatre chaises de soins sont disponibles pour accueillir des patients. Ce qui veut donc dire qu’il y aura 
4 étudiants et un podiatre lors de l’après-midi de soins.

Les soins offerts couvriront l’éventail du champ de pratique du podiatre ; dermatologie, neurologie, orthopédie, 
vasculaire, pharmacologie, chirurgies mineures et soins de base. Les actes podiatriques possibles seront donc les 
mêmes que ceux à L’Accueil Bonneau! Les patients auront accès à des traitements podiatriques de qualité et ceci 
permet de répondre à leurs besoins. 
 
Le fait de servir chaque patient dans le respect malgré les grandes différences sociales est pour moi un aspect 
majeur de ce projet et c’est pour cette raison qu’il a été naturel pour moi de pousser le potentiel de la podiatrie 
communautaire. L’initiative étudiante de la clinique communautaire de L’Accueil Bonneau et celle située à La 
Maison de Lauberivière ont le même objectif, soit de contribuer au soutien en services de santé offert à la popula-
tion démunie en plus de bonifier la formation des futurs podiatres. De plus, par leur présence, les étudiants éveil-
leront leur esprit de responsabilité et de solidarité sociale envers la communauté.

L’AEMP passera sous-peu dans les classes des différentes cohortes pour présenter la Clinique Podiatrique Com-
munautaire de Québec située à La Maison de Lauberivière et répondre à toutes les questions.
Nous espérons accueillir les premiers patients à la clinique au mois de mars!   

Pour terminer, j’aimerais remercier Dre Stéphanie Bélanger,DPM et Dr Angelo Macaluso,DPM pour leurs con-
seils et leur appui à ce projet. Votre aide fut très précieuse et  la clinique n’aurait pas pris forme si vite!

Marie-Philippe Mercier,
Présidente de L’AEMP 2014-2015



Viens t’en ami, au Vietnam nous irons…

Par Sandrine Matte

L’équipe : Dr Liem Nguyen, Dr Audrey Lessard, Dr Duy Tran, Dr Lina Nguyen, Van Dao, Constance Deslauriers, Sandrine 
Matte et Paul Bourcier. 

25 décembre AKA Joyeux Noel : Chaussés de nos bottes d’hiver et de nos manteaux matelassés, nous nous dirigions vers 
l’aéroport de Pierre Elliot Trudeau à Montréal en direction de Paris pour une courte escale et finalement arriver à Ho Chi 
Minh les yeux bien plissés (merci au décalage horaire et aux bonnes nuits de sommeil d’avion gracieuseté gravol de nous 
donner cet air asiatique… question d’avoir un peu moins l’air touristes), les  cheveux en batailles, mais un sourire bien ancré 
sur nos lèvres. Nous avions un accueil chaleureux digne de stars d’Hollywood par la famille de Dr Nguyen chez qui nous 
avons résidé dès nos premiers jours au Vietnam. Nous vivions au cœur de la famille traditionnelle vietnamienne multi gé-
nérationnelle. Cette charmante petite région a su nous éblouir par les paysages à couper le souffle et a su exciter  nos papilles 
gustatives avec les nombreux fruits exotiques à portée de main.  Nous avons traité une quarantaine de patients par jour et 
les principaux problèmes que nous avons rencontrés étaient : les fasciites plantaires, les névromes plantaires, les sciatalgies, 
les arthralgies, les tendinites, les syndromes fémoro-patellaire, les syndromes de la patte d’oie, les verrues, les callosités 
douloureuses et les ongles incarnés.

Nous étions supposés aller à l’hôpital Thanh Tam à Bien Hoa pour traiter des patients, mais faute de permission de l’autorité 
locale nous avons seulement pu offrir des dons matériels et médicamenteux (des autorisations gouvernementales et de nom-
breuses demandes devaient être approuvées afin de traiter les patients).

C’est ensuite à la Maison Chance fondée par Tim Aline Rebeaud que nous avons été accueillis. L’histoire de la mise en place 
de ce refuge pour enfants et adultes en besoin nous a touché droit au cœur. Voir l’espoir et la détermination dans les yeux 
des patients ne pouvaient nous rendre indifférents. Les nombreux bénévoles sur place nous ont aussi beaucoup aidé notam-
ment avec les déplacements des patients. Nous avons traité des patients ayant majoritairement des dysfonctionnements 
biomécaniques et neurologiques. 

À l’hôpital orthopédique et de réadaptation à Da Nang, nous avons pu observer d’autres patients avec des déficits neu-
rologiques et atteintes biomécaniques. Malheureusement, nous ne pouvions pas faire de nombreuses interventions, mais 
nous avons pu analyser différents patron de marche et donner des conseils pour le quotidien des gens atteints.  Dans une 
autre section de l’hôpital, une équipe bénévole d’étudiants en physiothérapie de Californie était sur place. Nous avons pu 
participer à certaines interventions auprès de patients en réhabilitation majoritairement suite à des accidents de travail ou 
de route. 

Une partie plus touristique nous a permis d’en apprendre plus sur la culture vietnamienne notamment en allant aux Cuchi 
tunnels, au Musée de Guerre, à des spectacles et à de nombreux marchés locaux. Nous en avons profité pour faire des esca-
pades dans les parcs nationaux, au Delta du Mekong et conduire des motobikes, car qui dit Vietnam dit motobike!

Bref, pour une première mission podiatrique au Vietnam ce fut une réussite. Plusieurs imprévus sont arrivés, mais ça fait 
partie du voyage et en nous adaptant nous finissons toujours par vivre des moments les plus enrichissants les uns que les 
autres. 



Voyager dans un autre pays c’est assez déstabilisant; non seulement leurs coutumes sont différentes, leurs aliments, leurs 
modes de transport ou plutôt leur type de conduite, leur éducation, presque tout est différent, mais ce qui nous rapproche est 
l’aspect relationnel qui se crée entre les personnes. Malgré la barrière linguistique, il était possible d’interagir avec les gens 
et se faire comprendre. Bon ok, j’avoue que sans Liem, Zuy, Lina et Van ça n’aurait pas été aussi facile parce qu’un même 
mot avec une intonation différente a une toute autre signification.  
Cette expérience fait avec notre petit groupe restera à jamais gravée dans ma mémoire. Un voyage comme celui-ci permet 
d’arrêter le temps et de cibler l’essentiel. Je pense qu’au final les gens là-bas m’ont encore plus apporté au plan personnel 
que ce que je pouvais leur apporter en les soignant considérant les ressources que nous avions et les options de traitements 
parfois inadaptées ou seulement temporaires aux problèmes rencontrés. En plus d’enrichir mes connaissances podiatriques, 
ce voyage m’a permis de découvrir un pays que je revisiterai au cours des années à venir. 

De généreux commanditaires nous ont fait plusieurs dons pour la mission soit : Apocom Équipement Canada Ltée, la Clin-
ique podiatrique Berri, la Clinique podiatrique de Laval, la clinique podiatrique de Lévis, DARCO International, Distribu-
tion Favro, Ortholab, Pharmacie Minh Chau, Podo-Logic, Valeo Pharma ainsi que les donateurs personnels.

Finalement un merci tout spécial serait destiné à Dr Nguyen pour son dévouement et ses efforts tout au long du processus 
qui nous a permis de vivre cette expérience inoubliable.  



Vin & fromage podiatrique
- édition 2015 -

Par Magali Brousseau-Arcand

C’est à l’atrium Paul-Émile Borduas que se déroulait le maintenant traditionnel vin et fromage podiatrique pour une troisième 
année consécutive. Samedi 7 février, podiatres et étudiants étaient réunis pour déguster différents produits au lactose, tenant 
toujours à la main un bon sépage. Occasion en or pour tisser des liens professionels et revoir d’ancien collègues aujourd’hui 
gradués. La participation active de la cohorte 2014 est d’ailleurs à souligner, en espérant que l’engouement face boule de 
neige et que les gradués futurs reviennent nous saluer chaque année. 

On rappelle que l’évènement servait à amasser des fonds pour l’Accueil Bonneau, la cérémonie des sarraux blancs et le voy-
age humanitaire en Bolivie, trois beaux projets qui méritent d’être soutenus. Marie-Philippe s’est par le fait même servie de 
cette plateforme pour annoncer un autre gros projet d’envergure, soit l’ouverture de la Clinique Podiatrique Communautaire 
de Québec située à La Maison de Lauberivière !

Un gros merci à tous les membres du conseil exécutif pour la belle organisation de la soirée. On mange bien, on boit bien, 
on jase en masse et on tire quelques pas de danse à la fin ! Bref, une soirée d’exception où il fait toujours bon se retrouver.



MERCI AUX COMMANDITAIRES !



Par Marc-Antoine Sylvestre

Du 19 au 22 janvier dernier, le Carnaval étudiant de l’UQTR convoquait les 24 associations étudiantes à un 27e 
rassemblement épique sous le thème du monde imaginaire. Malgré une performance même pas si pire que ça des 
amants du pied, qui arboraient fièrement leur chapeau de cowboy et veste western, nos chers amis chiropraticiens 
s’en sont triomphalement sortis vainqueurs, suivis de loin par les étudiants de psychologie et de récréologie. Voici 
un résumé des quatre jours, convenablement biaisé par un subtil patriotisme podiatrique :

Jour 1 : Notre journée a commencé avec la participation de Chloé Picard-Lalonde au quiz musical CFOU, dont 
les choix de pièces à deviner étaient plutôt discutables, pour utiliser un euphémisme. Nul ne sait qui a réellement 
remporté cette épreuve, mais tous les gens présents se souviendront du léger malaise des participants, qui se 
regardaient d’un air confus à l’écoute de ces mystères auditifs. Par la suite fut tenue l’évènement Une joke, une 
bière où Dominic Chicoine n’a malheureusement pu nous représenter que pour une seule ronde, la juge n’ayant 
pas su apprécier tout le génie de sa blague à minime connotation sexiste. Cette journée s’est terminée en force 
avec la prestation des humoristes. Pour la première partie, Sam Breton a su briser la glace avec brio en nous 
faisant part du côté obscur de la chambre de hockey et en faisant participer le public qui avait indéniablement 
la conversation facile. Mais c’est avec Phil Roy, armée de son humour incisif et de son énergie débordante, que 
l’ambiance de la salle est arrivée à son paroxysme. Ses talents d’improvisateur étaient fulgurants et une blague 
n’attendait pas l’autre, allant jusqu’à faire monter le gagnant d’Une joke une bière sur scène, participation qui fut 
très modeste étant donné son état pour le moins carnavalesque.

Jour 2 : Lors de la deuxième journée avait lieu la première partie de bubble soccer en Mauricie, qui fut beaucoup 
appréciée. Sandra Gendron, Laurence Bastarache, Camille Giroux, Alexandre Thibault-Bernier, Élizabeth Laro-
che et Dan-Lucian Fechete ont quant à eux bravé la température glaciale pour faire une partie de volleyball. La 
partie fut extrêmement serrée (16-15), mais nos joueurs ont malheureusement dû s’incliner sur un service raté. Le 
soir venu, Dominic Chicoine et Guillaume Collin nous ont représentés à la partie d’improvisation spéciale en col-
laboration avec la LUITR. Les 4 joueurs de la Ligue universitaire d’improvisation de Trois-Rivières, dont Magali 
Brousseau-Arcand, se jumelaient avec deux membres des différentes associations pour improviser sur différents 
thèmes. Nos deux représentants s’en sont sortis avec un point, à égalité avec l’autre équipe. Plus tard, Vincent Val-
lières se produisait sur scène au 1012. Si certains étaient sceptiques quant au choix de l’artiste invité, s’attendant 
à un spectacle acoustique plus tranquille, Vincent Vallières a su les convaincre en interprétant des versions plus 
énergiques de ses succès, allant d’une version Blues-Rock de Café Lézard au solo métal du guitariste.

Le carnaval



Jour 3 : Laurence Bastarache, Jany-Eve Allart, Camille Giroux et Florence Beaupré ont attaqué le troisième jour 
en force en se donnant corps et âme pour le Crossfit. L’équipe devait accomplir une vingtaine d’épreuves le plus 
rapidement possible, comme 200 push-ups, 20 tours de piste, 200 squats avec des ballons d’entraînement et au-
tres démonstrations athlétiques dignes de véritables guerrières spartiates qui, accessoirement, ont légitimement 
pu les déculpabiliser de leurs précédentes soirées arrosées. Pour la course de bolides, Gabrielle Daigneault et 
Catherine Demontigny ont quant à eux enfiler leur chapeau de cowboy pour adroitement faire glisser leur luge à 
allure équine jusqu’en bas de la côte, en plus d’effectuer un tête-à-queue parfaitement maîtrisé sous les cris triom-
phant de leurs partisans. Une fois le soleil couché, Dan-Lucian Fechete, Alexandre Thibault-Bernier, Melly-Anne 
Bouchard et Félix Bettez ont entamé le rallye nocturne avec l’aide précieuse de Francesca Nadeau, Élizabeth La-
roche et moi-même positionnés au quartier général pour la logistique. Suite à un départ fulgurant où tout semblait 
aller pour le mieux, leur course nocturne s’est abruptement arrêtée avec un accident à Shawinigan, ce qui a mis fin 
au rallye. Heureusement, personne n’a été blessé et la voiture de Melly-Anne survivra avec quelques réparations. 
Pendant ce temps,  Dominic Chicoine et David Bellefleur participaient au tournoi de beerpong. Après avoir servi 
une raclée aux ergos, ils ont été défaits malgré une partie serrée par les étudiants en lettres et linguistique.

Jour 4 : Le dernier jour a donné lieu au défi S3, où planchistes et skieurs s’évertuaient à accomplir différents trucs 
sans se péter la fiole, et à une roulathèque qui a sûrement pu vous rappeler votre enfance. Le Carnaval s’est clôturé 
avec la traditionnelle Chope d’or où l’on présente le vainqueur pour ensuite s’asperger de bière en espérant avoir 
un taux d’alcoolémie assez élevé pour oublier qu’il ne s’agît pas d’eau. C’est donc avec une odeur de fond de baril 
et chandail déchiré que les carnavaleux affamés ont pu se procurer chiens-chauds et saucisses sur bâtonnets au 
barbecue de l’AEMP. Malgré cette plage horaire favorable, le barbecue n’a pas réussi à fournir la demande étant 
donné le glacial climat trifluvien. L’AEMP a tout de même pu amasser une belle petite somme pour financer les 
ateliers podiatriques.

C’est ainsi que le Carnaval étudiant 2015 prit fin. Cette semaine, avec ses plaisirs et ses déceptions, a assurément 
permis aux podiatres en devenir d’oublier l’espace d’un instant trop éphémère leur aride réalité de doctorant. 
C’est maintenant l’heure de retourner, café jumbo à la main, à nos interminables présentations PowerPoint et 
à nos nuits de sommeil estropiées. Mais lorsque notre cœur est lourd, on se rappelle que nous sommes tous les 
moussaillons d’un même bateau, unis par l’amour podiatrique et des moments comme ceux du Carnaval. Alors, 
séchez vos pleurs amants du pied. On se dit à l’an prochain !





Proverbe podiatrique de l’édition Février 2015

Petit pied cherche grand pied pour se réchauffer en ces nuits froides de février
   - Sandrine Matte

Saurez-vous deviner 
les cliniciens ?

Vous avez la plume journalistique ? Vous frétillez de mettre 
sur papier toutes vos idées de grandeurs ou encore vous rêvez 
de convaincre les autres de travailler pour vous ? 

Le Piétineux est fait pour vous ! 
Rejoignez cette secte joyeuse. 
Osez dire oui à l’appel des mots !



par notre astrologue semi-professionnel

Horoscopes






